Variétés by unknown
VARIÉTÉS 
LE BARBEAU D'HAÏNAN 
Le genre Barbeau ou lladJ11i; de la 
familledes Cyprinidéseslu11 des plus va,; les 
de la classe des Poissons. Rl\pa11du dans 
\1111! l'.\11cien Co11li11e11L, il se montre sur­
t11ut abu11da11L e11 .\ friq 11e oll on en cumple 
plu; de :�OO e spèces. dans 1 e sud de 
l'Asie el en .\lalaisie. C'est de ces der-
11ii'res régions que pr11vienne11L principale-
111e11t le,.; pet iles e,.;pi·ces culLin"es en a'lua­
rium par le,.; a111ale11rs de Poissons d'nrne-
111e11!. Le,.; plus cu1111ues soul indiennes 
c 11111ne le Bru·bus ticlo llamillon Bucha-
11a11. le Il. co11clt0!lius Il. B . . le Il. plwlllnio 
Il. B .. pour n'en citer q11e 
�uelr1ue,.; exemple,.;. 
To11!rl'oi,.; il rn de soi 
que, �an" parler del 'Afriq llP 
d1J11l plusieurs !'urines il 
c<>lorb for! agri'.•able 11111 
Jrj;"1 Ni• i11lrnduite:; en Eu-
1·ope. il u·ya pas que l"fnde 
capable de fournir des 
llarbeaux :msceplibles J'in­
li·res�er IP:; aquariophile,.;. 
Comme je l'ai m"11lré l'a11111'e dernière 
t 1) l'espèce se retrouve sui· le co11Li11e11I. 
Jans les eaux J1111ces du Tonkin, silw" 
comme 011 :-;ail juste eu face Je l'ile d'llai­
nau, la plu:; 111é·ridionale Je la Chine. 
Sans vouloir m'étendre long11e111e11I sur 
le:; caraclère" Je l'e:;pi•ce que j'ai 11guri"e 
ici, je ferai remar'(uer se11leme11I que che1. 
ce Poisson la nageoire dorsale c"mprenJ 
:l rayons simples , le dernier "ssifi!· el 
Jenticul!· en arrière el 7ou 8 rayons mous. 
l'anale :i rayons ,;impies et 5 brauchus. Il 
u 'exi:;Le qu'une seule paire Je barbillon,.. 
Les écailles :;oui grandes. au nombre de 
2:� :"t 'Zr'\ le lung de la ligue lal1'rale. de 
I.e pelil Barbeau '(Ui fait 
1'11bjet de celle 1111le en est 
la 111eille11re preuve. Origi-
11aire dP!< rivi1"re s  de l ' il e 
f'liinnis� d'llai11an. il 11'est 
Le Barbeau d'llaïnan !Grandeur nalurellet. 
p;1, c11111111 depui:; long-
lr111p�. r.·e�I. en effet. l\ad L ohb erger, du 
\lu;:i'e 11'hisL11in· ualu relle de Vienne , 
en .\11triche, qui le déc1ùit le premier 
t. en mai 192\:J s1111:; le nom de llarbus 
llriïn1111i d'aprrs des 1"chantill1111s dus il 
Ow�lnn. me�ura11l 25 :"t 78 millim élres de 
longueur el proYenanl, pour la pluparl du 
lleme l\an Kong. 
IJ 7.oologischrr Anzeige1·. 84. 1. 1 192!J p. '10. 
1 J/2 nu :1 entre celle-ci el l'origine 
de la nageoire rnnfrale. 
La colnratinn e"l agn'able. I.e d"s e�I 
ja1 1 uà lre ou bJ'lluMre. les flaucs el le 
ventre argenlès. tirant :;ur le dorf> il l'étal 
de ,·ie. I.e:; CÙLPS soul. ornrs Je 5 OH fi 
barres verticale" noires. assez étrni 1 es 
eutremi•l1'.•es de pelib poinls. noirs f.gale-
IJ l:Jttll. So.-. /.oologiqiœ F1·a11ce.19:3?. p. 155. 
HU LA TEIŒE ET LA VIE 
menl, le luu l t'urma11l uu Je:;siu a,;:;ez 
sin gui ier el peu habitué! ci1ez les Bar­
beaux, généralemeul beauc1Jup plu,; régu­
lière11w11l fa:;cir:s. 
.laJis Cuvier el Vale11cie1111es Jé:signè­
re11l :sou:s le 11u111 Je Trachyuule myriade, 
un CaraugiJè de la cùle uceiJ.eulale 
ù'Al'ri11ue qui purlail assez 11elleme11l 
mar,1uè :sur les f lancs ltl chiffre Je Hl.OOU. 
li y a, luule.; propJrlio111:; garJée:;, •1uel11ue 
chu:;e ù ';rnalugue chez nu lre peli l !far .. 
beau. 111ai,; lh lejchilfre i11Ji'111i'• ,;erail ù 
peu près 1.H l.HO ... 
Celte curieu:;e e.;pèce e:;l 111aio1Le11a11l 
ri�ible eu France. E11 effet. �J. le lieute-
11a11L-cJlv11el v.-•Lf•ri nai re 1 luuùemer vieul 
d0 rapp 1rler du l'unkin ;'1 1·a,1uariu111 de la 
,\1(•11a_;cJri0 Je:s H.eplile:s ù11 .\lus(·um luul 
un pelil l•>l de ce:; i11Lt·1·es�a11b Puissuns. 
Ceux-ci p1·u1'ie1111e11l Je.; 111a1·e:s et rui.•­
:;eaux ile Tong près Sonlay el ùe Dap-Ca11. 
\!. le lieulenanl-colunel 1·élérinaire el 
.\lada111e llouJe111er uul c1111sern" eu aqua­
rium pe111.Ja11l 11' mois, chez eux, ù l.lauuï 
pl11:;ie11rs Je ce.:; geulilles besliules, 111e­
füra11l luul an plu:; 6 •JU 1 cm. ùe 1011-
gueur. fi.; les uuurris:;aienl Je chair el 
J",eul's ùe pelile:; Crerelles ù'eau ùouce, 
des Caridiue.•. Je rer111icelle cuit el ùe 
lane:; Je �lou.;l.ique:;. 
Pe11Ja11l le ruyage •tui a dun" u11 muis 
le.; Po1i:;:;u11:; placôs Jau.; u11 aquarium 
p11rlalil' Je �i lilre.; e11riro11, ,:;e :;011l bien 
curnpurlé:;. se C.111lentanl P•JUr loul ali-
111e11l, de débris de maJeleiues el de 
brioche:;. Sur 25 indiYiJus enviru11, il n'y 
a eu • 1u ' u11e seule perle. Arrivés ;'i Pari:; le 
1:1 11urnmbre dernier. ils unl élé placés 
dans la .\lénagerie Ju \lusi"um da11s 
!"aquarium, où il:; 1111l 1·ite l'ail de s'accli-
111aler. Ils :;1111l a1nu,;a11ls ;'1 ub:;en·er, à 
cau:;e Je la raµidilé et. de la gràce J.e leurs 
hululiu11.; .  Il:; :;e lie1111e11l ra:;:;emblés 
daus uu cui11 du récipient, atleuùanl '(U0un 
des leurs :;'élance ver� l"aulre extrémité; 
alors un le:; mit. se ù1!placer Lous en­
:;emble eu lrnupe juyeu:;e ;"1 la suile de 
leur cornpag1w11. 
�ul doute que celte jolie petite e::;péce, 
::;i elle arrhe ù :;e reproduire, ue ::;uil bien­
lùl ,·irnmenl recherchée par le:; aquariu­
phile,;. 
lJ' .lac11ue::; PELLEGHll\. 
LA PRODUCTION DE LA CIRE 
CHEZ ,LES INSECTES 
T11ul: le mo11ùe :;ail '(lie !" Abeille pru­
duil Je la cire. C'est 1111e :; u b :; ta11ce 4u'elle 
secrè>le ali11 Je cun:;lrnire les cellules uù 
elle em111aga.;i11e:;,;,,11 miel el L1i1 elle élèl"e 
se,; hures. Elle la pruduit.. d"ailleurs, u11i­
que111e11I Jau.; ee but, et. lur:;qu'il lui e,1 
uéce:s,.;aire J'en :;ecréler; :si u11 lui fournit 
la cire dunl elle a be:;uiu. elle ne :;e Jouue 
pas la peine d"eu rabri.1uer elle-nll'•me. 
lJ'auires In.;ectes, cepe11da11l, do1111enl 
aussi Je la eire. Ce :;u1tl. Je::; llé111iplères, 
c'esl-i1-dire de,; membres J.u mt'•me urdre 
que le:; l'u11ai:;e:;, le:; Pucernns el le Puu 
de San .Ju:;é. 
La famille Je ce dernier, le:; Coccide;, 
re11t'en11e 1111 cerlai11 11umbre dlusecles 
ulile::;, la Cuche11ille du Nupal , le:; produc­
teurs ùe la 1 1 ue el e11li11 ceux qui do11ne11I 
de la cire. Celle-ei, cu111111e dï1abiludeest 
excn'• ti·e par l 'aui mal. qui :;'en recuurrtl 
c111n111e J.'u11e .earap<tce. 1"paisse relatirtl­
meut. ù :;a !aille. 
Le plu,; i1il("res,;a11l Je ce:; Coccides e;l 
l"Insecle ;'1 cire ùe la l�hiue, l'l:.'ricer111 
Pe-La. '111e le:; Chi1111is appelleut La­
TchuHg, el qui, ri1·a11l :;ur 1111 grauJ 
uombre d"arbre:; i11digt'!11P,s, est., µar co11-
si•que11t., J"u11e cuit.ure facile. 
Il est e11 effet eulli1·1'• Jepuis t'ul"L luug­
lemp:; - au muius depui::; le X.Ill' :;iècle ­
el l'ail l'objet, pri11cipaleme11l dans le s,e­
Tchuen d"u11 cum111erce t1·(·s i111pnrla11I. 
C'esl aiusi que. les œurs, recueillis;, la 
lin d'alï'il. :;uni lra11sp11rl1"" a1·ec beauct111p 
de :;oin el dépus1"s sur les arbres 11uurri­
ciers. Il en sort u11 Coccide. du11t le 111àle 
e.;t. ailé, mais ùoul le::; re111elle:; apti•res ,e 
lixeut. par leur suçoir sur le,.; hrauches,uù 
leur accumulaliuu for111e d'aburJ une 
surie de gaine éc..tilleuse .plu:; uu 11111i11, 
cu11li11ue . .l'ar la :suite, la cire apparait. 
recuune le Luut, el les femelle::; d'Erice­
ru::; meurent sur place, lai:;sa11t . ,;ou:; leur 
pelile cara1Jace, uue proYisiun J'œuf,;. 
Pour rt'.•colter la cire, (111 rùcle ltl, 
brauclies, ou Lieu u11 le::; ca:;se pour le, 
plunger dans l "eau cl1aude. La cire ubte-
11ue e,;l par l'ai lemenl bla11che, plus Jure 
•rue celle de !'Abeille . el se résoul. l11r,­
qu'on l ï•crase, e11 une puu::;si1\1"8 ::;i•che. La 
Chiue eu pruJ.uit J.l•uorme:; quautib 
VAIUr:Tl�S il t 
qui :;erre11I i1 la l'abricalio11 Jes b11ugie:; 
de luxe. mais il e::;l lrè,.; rare qu"elle ::;,,it 
emplt•yt•e pure; vu s1111 prix i•levt'• .. 11 lui 
aJjoi11t g1\111· rnleme11l 1111e certai 11e q ua11-
tilé de grai:;:;e animale. 
L'D·ic1'/'ll8 l'e-la p.1urrail-il ·· tre cul­
tirl• aillcur::; que dan::;""" pay,.; J'11rigi11e ·? 
La clw,;e, 1 h1·· .. riq ucme11I. parai l a:;,;ez 
probable, 111ai::; il ue ,;emble pa::; qu"elle 
ait i·t1· le11lt"·e. l·:n ·ll:l58, la St1cielt\ .'faliu-
11ale d ·.\ccl i 111atati .. 11 prupusai t 1111 prix 
11 p1111r Lll.:climalali1111, en Eurupe 11u e11 
.\l;..r1··rie, d'un ln::;ecle p1\1ducleur Je circ, 
aulre que l".\beille JJ. Ce µrix re::;la au 
cv1u;o11r::; pe11Janl Je l11ngues a11111"e,;. el 
11e fui ja111ai:; décer111· . La ::;e�le i.1ilialive 
•jUÏi ::ill::iCila fui 1..:elle U0Ull mi:;:;iJllllaire 
ap11sl11li11ue ,\Jgr Per11y, qui, e11 ·185\:1, 
apporta e11 Fnwce rt11:;ecle chiuuis el un 
pied riraul de !" arbre ,;11 r  le�1uel il l'avait 
r(•c1dlé. 
0n reuc•rnlre, Jans Ji verse:; autre:; C·Jll­
lri•e:;, de::; CocciJe::; prnducleurs Je cire, 
111ais •Jlli 11e ::;unl p:.b expl.1ilé::;. Aux ��lal::i­
Unis, au Uri",;il. Jan:; l'I11de, el 1fi!0!me 
dau:; la France 111(•ridio11ale, uù le Curu­
/'/,1.1/1-.1 m.ici e11 pruJuil 1111e qua11lilè •JUi 
puurrail t"dre i11L1"re:;,;a11t.e: mal heureuse-
111e111, il rit aux d(ope11::; de::; Figuier::;, si 
bien que 1·u11 e::;l uhlig(o de le co11::;idèrer 
c"111111e 1111 Insecte nui:;ible et de le traiter 
C•J1n111e lei. 
IJ"autre:; 111· 111ipt.ere::;, enc0re, secrüleul 
Je la cire: 11uu:; 11e cruyon::; pa::; que leur 
pr0Juclio11 soit utilisée, mai:; il n'en est 
pas 11wi11::; i11tùres::;anl de la ::;ignaler. 
.\ .\lada.ga:;car. le:; Plata sunl des Iusecles 
d'u11 a:;:;ez curieux aspect. Leur:; ailes 
suprrieure:; :;011l curnée:;, 11uuique rniuccs, 
de forme trap1":wïJale, el de couleur 
rvuge. rerte uu fauve pàle; les inférieures 
S•Jnl 111e111bra11euses el blanchâtre::;. Le 
l1111l, 'l11a11d l'J11::;ccle vole, rappelle as::;ez 
bie11 le facies d'u11 Papillon. Ici, c'est sur-
111111 la lan·e do11l l"abdomeu secrète de 
1 .. 110� lila111eut:; cireux. 
.\11 .\lexique apparlienneul les Plu:nax, 
plus curieux e11core. Ceux-ci sunl appa­
renl1'saux l7ulgorides, ces bizarres Insectes 
;) la tl•le rtraugeme11l gontlée, de façon i1 
affecter les formes les plu::; i11allendue::;. 
Tanlôl elle forme eu avaul u11e ::;orle 
d"amp11ule en puire. elle se dé\·eloppe en 
lo11g11e cur11e cuurbée, eu luit <le pagude, 
etc. Chez une espèce de ce genre, la li•t.e, 
cuusidèrée de profil, offre u11e élra11ge 
re::;semblance avec celle d'u11 Crucul.iile ! 
Le:; Plienax: n'uffreul pui11l ce:; pa1·ticu­
larilés: leur lNe e::;l petite el uunnale. 
La plu:; inli"res::;aule espèce, connue ::;ou::; 
le uum de Pli.enux a111·ù:uma, est u11 
Insecte bru11, Je:! il 5 ce11ti111èlres de 1011-
gueur, do11L les ailes, qua11d elle::; :;1111l au 
repJ:;, ::;ont allu11gées sur le curp::;, eu 
luit, ;"1 la t"açün de certai11,; Papillu11::; 11uc­
lur11e.;. La cire, clrnz celle espi·ce, ex::;ude 
de lt.Jules le:; partie.; Ju curps, mi"•me de;:; 
11erv1ue.; de.-; aile.; .. \lai,; c e:;I. l" abdumcn 
tJUi e11 pr.)Juil la plu::; gra11de quantile; 
elle furme, derrirrn l'Iusecte, uue luuffe 
de lilameul::; bla11chàlre:;, du11l cerlaius 
allei.:;.ienl p�ufoi::; plus du duuble de la 
lungueur de SJll c0rps. 
Ces llémiplère::; prudui:;e11l dune de la 
cire en abJ11da11ce: il 11e semble pas tjue 
celle p1-,.1ducliJ11 ::;vil utilisée. Peul-etre 
esl-ee parce •1ue le be.sJi11 11e . .;'eu fait 
pas se11lir: il y a en effet Je::; .\beille:;, 
d'espèces diverses, mais luule:; produc­
trices de cire, dan::; luute::; le;; parties du 
mu11de. 
G. POHTE\ï.'i. 
L'AVOCAT, FRUIT DELICIEUX 
L'.\.vocal e:;l 1111 curieux et J(olicieux 
fruit :qui cruil da11::; l'A111érit1ue lrupicale 
el plu:; particulièrement au Gualémala. 
Parce que ce fruit ::;avoureux e:;L appelé 
« Arucal JJ, il 11e faudrait pas suppo::;er 
qu'il ail une relation liuguislit1ue ou ::;ym­
boli11ue avec un maitre du barreau ! Le 
Lerme o.sl une 111udificaliu11 de« aouacal{• JJ 
mut de la langue de:; Caraïbes, tribu 'lui 
peuplait les Petite:; Antille:; h l'arri,·ée Jes 
premier:; Européens. 
Ce « auuacaté J) que le::; pupulaliun::; Je 
langue espagnole appellent « avucadu Jl 
ou « ab;1cado J) et nou:;, Avocat, e::;t peu 
cun11u en France. Beaucoup plu::; délicat 
que l' Ananas et la Banane, il ne ::;upporle 
pas les longs lran::;porl::i et dema11de à 
étre cunsommù quelques juur::; après la 
cueillette. 
Cumme forme, l'Avucal re::;sernble à ces 
grosse:; Poires dites« de curé>> que l'un 
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,·enJ en grande,; •1ua11lilé:; i1 Pari:; . .  \lai,;, 
ain:si qu'un ,.a le vuir. celle re:;:;embla11ce 
s'applique 1111ique111e11I i1 la f11rn1e extt·­
rieure. 
�=11 effel. la peau. d1111I la couleur varie 
d11 ,·erl au 1·i11lel P"11rpru. e,.;I ré:;isla11le. 
l.'Avoc�tier est un bel arbre 
;'1 Jticrire, car 111111,.; 11·a,·1111:;·en· .. France 
aucun fruil poun111I 1111u,.; ,;ervir de com­
parai:;u 11. .\/ou:; pn11 rn11,.; :;eule111e11t dire 
'(Ue. Ir,.·,; riche e11 1�l1"111u11t,.; nutritifs. 
plu,; g11l'il1�e 'Ille celk de la Lla11a11e el 
Je l'.\1iana,.;. la chair de l'.hocal. au 
b1111'111el exqui,.;, e"t toul :·1 
rait :<a1·uureu,.;e . 
. \11ce11tre.110u,.; rencu11lrn11, 
u 11 1· 11nr111e n .. yau recuurerl 
d'une ,;orle J,� peau ln"" li111� 
et :;e d1· 1achanl de lt1i-1111"me 
(,,r:;qu«111 nu1Te le fruit. 
Ce fruit e:;I uue re,;s1111r�e 
alime11laire de tri>,; 0ra11de 
i 111porla11ce. part .. 111 11i1 il 
croit. 
(ln le 111a11µ·e " nature '· 
:;"i t au C• 1111111enceme11t d11 
repas. :;oit ù la lln. 'ln peul 
aus,.;i l'accon111111der e11 :salade. 
fJ11l'I 'lue :;11il le m11Je e111-
pl11p". c'e,;l u11e 11 .. urril11re 
allraya11te. ;'1 condition que le 
f'r11il ait t"I•" rec11eilli au b1111 
rnome11 t . 
. \u Uualt'•111ala. le:; l11rlie11, 
cassent le fruit en Jeux mni­
lit»:;. ,;an:; :;e sen·ir du c1111leau. 
el. parroi:;, saup . . 11drant de ,:d 
la pulpe. ara11t de l'attaquer . 
. \ l'aide d'un m orcea u tle 
« tortilla J> ipelile galelle cle
.\lais. il,; t< lapent dans la 
ma:;:;e J). con1111e nuu:; le fe­
rion,.; avec u11 111orcea11 di· 
pain et u11e molle de beurrl'. 
Dau,; le:; 1·c,.;taura11t:i, 1111 
tre m pe do,; tra11che,; J'.\rn1:al 
clans la soupe. a11 n1u111e11I de 
la ,.;er\'ir. F:lle y gagne 1111c sa-
qui peut atteindre une "ingtaine Je mètres de haut. rnur toute spi°'ciale. . 
l�nli11. eu écrasant c11111pl1·-
111i 1)(;1'. •:I ,, ) pt"I e Sèlll:' raide du c11u leau. 
Sou' cell•· peau :;c trouve u11e épaisse 
c"uche de pulpe. c111tleur crèrne ou jaune 
11e rc11fer111aul pa,.; la 111uindre trace de 
membrane:; "u de libre:; et qui. pour 
celte rai:; . . 11. dlln11c ab:;ulu111e11t. l'i111pre:;­
,;i1rn de fondre da11' la bouche. co111111e 
. le ferai! un 111 .. rceau Je beurre. 
Celle pulpl' P"""'"de u11e ,;a1·eur diflicile 
Lemeut. la pulpe el en la .P···­
Lrissa11l a1·ec du d naigre, du :;el, du P"�vre
el des uig11ous li11emenl hachi>s. 01111bhe111 
un plat luul ù fait agrt'.•ahle. . 
. 
Ou tire de l'Avocal u11e huile qut:; eni­
plnie avec :mccés 1;011lre le!' brùlure�. �e­
lndie11s du Gualémala 1111l la. conncl11111 
•1ue la pulpe frottée :;ur les chercux cl :;ur 
le cuir chevelu arr•"te la calritie . 
Le ""yau, qui est. t,.,-.,. riche en ta11iu. 
eôl. r[•Juile en une p11u.lre 'I''" 1'1>11 l'ail 
b11uillir da11:- u11 pt)ll d'eau . ( :·P:-l 1111 n•1u1· ­
Je tri•:; d'licaet! co11lre la Jy:-:-e11l1!rÎP- Pl le:­
J,··ra11geme11I:- inlesli11a11x. 
L'arbre qui prod11il l'A\'11cal. l':\1·11ca­
Lier (/'1·1·s,·11 r;mli.ssi11111). apparlienl ;'1 la 
l'a111ille de,; Lauraci"e:-. e.1111pre11a11I le:­
Ca1111eliers d le,; Ca111phrt"•1!:-. Il p1•ul 
allei11dre 1111•! vi 11glai !le lfo 111PI r1)!" Je 
hauteur. C11m111e il po11::;,.;f' plulül rapi­
de111eul et que ,.;1111 d1· 1·1·l11ppP111c11I 1·:-I 
ad1el'é au boui d'1.1110 Jiz:ii111) d'a 11111"us. 011 
1'11lilise dau,, lc,; pla11l alio11,.; Je Caf'r" p 1u1· 
fournir de l'u1nl1ra.:,;-e a11.\. je1111 ... • Cafr"ier,; 
qui rrclameul de la chaleur. 111ais 11e prn1-
1·e11I ,;upporlcr 11!,; raynu:- direcb d11 
,uleil. 
l.'.\l'OCalier ue cu111111e11ce ;'1 prud11ire 
1111'a11 bout Je six \Ill huit au;:. 111ais il 111·111 
�v11li11uer j11squ ';'i ei lltj ua11le a11:;, Jo1111a11 I 
!'ü:i meilleurs fruil,; rer,; l'âge Je vi11gl­
ci11q ;'t lre11te an,;. 
La n"colte q11'il f'o11rnil esl d'une alio11-
da111;e e<111,;iJ,"r.ilil1). L11 ,;0111 arbre J·1n11ti. 
chez 1 e,; pel ile,; l'ariélt'•::;. pri·::; Je 3.Um1 
f'l'll i I ,;. pp,;;rn I 1:i1ac1111 de 2�.o ;'1 :1ou gra111-
111es. ou. chez 1 e,; .!ôr:t11d1!,.. 1·aridùs, l.UOO 
l'ruils pe!;aul chae1111 de i'iUO ù t)IJU gnt111111es. 
.\011:- aro11,; 11ott'· 'Jiii! l'.\r1:ealicr esl 
a,;,;ez 1"lev1;. Pour cueillir 11:,.; f'r11il,;. 011 lti,; 
abal loul ,;i 111ple111enl P11 la111.:a11I Je 
luuf'tb hàlo11s Jau:- IP,; hra11elte,;. ou 1•111:11re 
e11 le,; eugnaul an:c 11111) 1011,:.;-u,. p•:rche. 
l'ar ho11he11r. le,; frnil,;. 1·11 ln111ha11I :'1 
lerre 1w :;'al.J;111e11l pa,;. t:u11111ie le foui. 
eu pareil ea,;. 11),.; l'uir1!!" cl 11:• 1'11111111e,; de 
1111,; pay,;. qui p1:nl1:11I leur 1·ale11r Je 
•< frnit.:; ù c1111lea11 '" d1"s '111·,.11,.,. .. 111. subi 
11 11 eh11e. 
Le mu1ue11l l'av11rable if la e11eillelle est 
a,;,;ez dil'licile ù ddermi11er. Si le f'rnil e::-1 
cueilli lrup l.ùl. :;a chair 11'a pa::; e11curn 
aeq11is ::;1111 ,, f1111da11I" et. ,;a ,;aveur. S'il 
1)sl l.rnp larJ. celle µulpe Je,·ienl ,.;1 
1111Jll1-: que le fruit. 11'0,;I plus lra11:;p11rlable 
d doit 1\ire 111a11g1" i1111111"diale11ie11I. 
l'our cnrlai11e� rnr1{•l1""· le prnblè111e ""L 
Un lot de 8.000 Avocats. 
Au Guat�mala. •:es fruits, pesa11L jusqu'à 600 grarnmPs chacun, se vendPnl. 1111 so11 rièr.e. 
!i 
Jl4 LA TEIHŒ ET Li\ VIE 
l'acile111e11I n·.,-,,111 ; l 'e11l'el .. ppe exli·rieure 
,-e re,·PL d'une 1111a11ce ï11Jiqua11I la 111alu­
ri11· . l'uur les a11lre:< . .  le l'ruil 11e cha11ge 
pa" de co1ileur; il e,-1 Je rr.gle d'alle11dre 
•1ue l'<trbre :<11il e11 c"mpli·le ll11rais"11 
al'a11l de c11111111encer la cueiliell e. 
l·:t, c'e,;I 1111e parlic11larili· Je l'.\rncal.ier 
•1ue ,e,- l'r11i1,- :;uni ,-i :;oliJerne11t allaché� 
•ptÏI:< 11e l11111be11I ja111ai,- d'eux-111i·111e,-, 
1,;111111111· le '"•111 la P11in• el 1:1111 d'autre,; 
l'l'll i ''· 
l.a ,al'ellr Je,, .\1'11Cal,; a11g111e1tle t.:u11,i-
J,· rable111e1il. lur:q11'1111 le,; c1111,;erre quel­
que, j11ur" da11,.; 1111e cai,-,.;e r1•111plie de 
paille"" de f"ii11. el. placf>e da11' 11111• pil·ce 
exp"""'e a11 :;uleil. Le,- l11die11:; ublie1111e11I 
de, ré:;ullal:' '""" rapiJe:< e11 ra11g1·;utl le,; 
fr11i1, ,ur de,- claies fixées a,.;:<ez haul au­
de:;,;11:; Ju 1'11yer Je le11r h11lle. 
l.'.\1'11Cali<)I' pn· se11le celle ;t11Lre parlic11-
l,1ri11·· r .. r1 1·e111arq11alile •ptïl pu11sse el 
pr":;l""ru ;'1 des allil11des lrl·:; \·;u·io'•es, ;'i 
c1111diliu11 qu'il re:<le ""11" les trutJiques. 
L111) •·sp"·cu 11rigi11aire des .\11lille:< 11e 
pr""l" .. ru riu';'1 1111e altitude i111'r•rieure ;'i 
:iu11 111"·lrus. C'e:;I expri111er qu'il l11i faut 
le 111axi11111111 do• clialomr el J'1111 b11ul de 
l'a11111�e ;'1 l'a11lru. 
IJ'aul re" e�p(•ces 11e Ju1111e11I pas du fruits 
dan:; le;; lr�rraiÏ1s r"len>s :'i 11111i11:; de 300 
1111.,lres 11u :1;;u mi'·lres a11-Jes,-11:< d11 11i,·eau 
de la 111er .. \ 111esure q11e l'allilut!e :;'f>ll·\·e, 
u11 re11c111tlru J'a11lre,.; ,·arii•l1· ·,-acclirnali·es 
;'1 d'au Ire� 1,;1111Jili1111:; cli 111alr"riq11es. 
Il uxisk 1111e e,1,l·ce qui Jn1llle de bea11x 
et 1111111breux l'r11ih :'i 1111e allit11Je d'euri­
'""I 8Ull 111èlre:;. c'e:;t-;'1-dire u11e régiu11 
:'ujullu i1 de:; gels, bie11 que située sous 
le, l1'<•()i•1ues. 
Il 1·a J1· ""i q11'it celle ,·arii"Lé 
d'allil:1de, c11ne,-p1111d 1111e ,-ari1'li· da11:; 
le,, ···p11q11e:; de 111al11rilt'.-. El c·e,-1 ce qui 
expli•pte p11ur'l1111i. dan,; 11n pay,- chaud 
el 1111111lag11f'tt.\ t.:11111111e 1 ·e,-t le L;11al1�n1ala, 
1111 peul lt'<JU,·er des ;L1·,1cal:; d'un h1111t. ;'i 
l'a11lre de l'a11111· e. 
l\1r e.\e111ple. les arbre:< p11u,;,-;i11t ù 
plu, de i.OUU m1 .. lres dl1111ie11I le11r rùc,1lte 
de 111ai :'1 a111'
1I. 
;dur:; •1ue CIJlt.\ •1ui p11u,;­
'tJ11I il 1n11i11s Je 1.000 111t'·lre:< 1'1111rni:<,-enl 
de� l'ruil:, de ""'·1·111bn1il fi'·nier. 
1;.hucaliflr a ,·
.,,-. 
inlr,,duil i1 H1111rb11n 
Pl ;', ""da:..:-a�c;1r. e11 1803. par .\lichaux. 
li cruit. """la et'd1� 1-::<t el da11,- le Sambi­
ra1111. 
Tel e:;I ce l'r11il. d1111um biza.rreJ' (1 Al't•­
cat )>. d1'·l icie11.\ e11lre t1111s, J11nl le, 
:\111éricai11,; repr .. d11i,-eul arec succrs. e11 
Calil'urnic. et e11 Floride. Jepuis 'Jllelque, 
a1111i•e:; d{j;'1. certaine,- rari{'l1":; :;uscep­
t.ible:; Je n�u,-,-ir. 1'•gale111e11t. chez 11uu,, 
:;1111:; 11ul.re cli 111al 1111"diterra11ée11. 
L. l\iiE\'TZ. 
LES CHAMPIGNONS VEJNÉNEUX 
Les Chamµignon:; vénéneux oul été déjà 
l'objet de 11ombreux travaux el leur étude 
a fait, dans ces derniers temps, un progrè, 
considérable. Uu article de �I. �lart.:cl Jo,. 
serand, dans la Revue scientifique, résume 
d'une raço11 lrè:; claire, les cu11naissa11ce, 
actuelles sur ce sujet. Nous e11 extraynas, 
pour nos lecteur:;;, les re11�eiguemenb 
suivants. 
Les Champignons, pri:; da11s leur 
e11semble, prése11tent, en vertu des num· 
breux poisons qu'ils re11fcrmeut, tou:; les 
degrés de toxicité, depuis 0 (Champig11u11s 
comestiblrs), jusq11':'i mu (Champignons 
mortels). 
En ce qui concerne les premie1s, c'esl­
ii-dire les espèces come:;tibles, il est inté­
ressant de ::;ignaler que ccrlai11es pc1-
,;onnes fout preuve, [1 leur égard, ù'u11e 
intolérance marri uée. �lais i 1 11 'y a lit rieu 
d'étounaut, le même phê11omè11e se pro­
duisant avec d'au lre,; ali menls, fraises, 
Poissou, etc ... 
Il y a encore lieu de rete11ir la toxicité 
su11f!aine de certaines espèces, le Clito­
cybe nébuleux, par exemple, dont uous 
a vous entretenu nos lecteu1s dans La J'erre 
el la Vie (N' 5, '193:.1). La c.iuse des acci­
dents occasionnés de Lemps en temps pa1 
ce Cryptogame, orcl111airemeul trè:; bo11 
comestible, reste encore inexpliquée. 
Quant aux Champignons essentiellemeul 
11ucifs, ils se di,·i:;ent, suivant �I. Josse· 
raud, en sept groupes, p o ssé d ant chacun 
no poison oarl.iculier: parl'ois même Jeux 
de ces poisons sont. réu11is dans la même 
espèce. 
011 reaconlre, d'abord des Charnpi­
<0nons simplement purgatifs, ce soul If> 
Clavairn: com me ii:; délermi11e11l :;eule­
menl de la diarrhée, il n'y a pas lieu de 
s'eu inquiéter. 
Les Champignons àcres, qui sont des 
Russules ou des Lactaires, produisent 
u11c forte irritation gastro-intestinale, ce 
11'est pa:; non pins une indisposition 
inq11ièla11le. 
Viennent en:;uile les Cllamp_ignons h 
atropine, I' 11 manita rnuscaria el pantherina. 
Ils couliennent deux subsla11cc� nocives 
'llli sont la muscarine et une myco-atro­
pine. Mais la substance la plus agissante 
n'est pas la muscari11e, comme on l'avait 
cru tout d'abord. C'est la myco-atropine 
et par suite, il n'est pas correct d'appeler 
celle forme d'inloxic;Llion muscarinienne 
ou, plus exactement, rnuscarienue : le 
terme le plus juste est at ropin ienne. 
Les espèces qui ne contieunenl que de 
la muscarine provoquent un empoisonne­
ment spécial, caractérisé par une sueur 
très abondante, pour lequel M. Martin­
Sans a proposé le nom de sudarien. Ces 
espèces appartiennent aux genres Inocybe 
el Clitocybe. C'est une des formes d 'empoi­
�onuement les moins redoutables, par­
ce que c'est la seule dont on connaisse le 
contre-poison efficace, qni est le sulfate 
d'atropine. 
[)'autres Champignons produisent une 
gastro-entérite grave, caractérisée par des 
vomissements répétés, et une diarrhée 
abondante : ces accidents sont causés par 
deux es pèces seulement et, rarliculière­
mcnt, par I' Entolome livide. Ils n'ont pas, 
3é11éralement, une termi1mison fatale, 
mais sont très douloureux. 
Les Champignons hémolyti'lues (Ama­
nite rubescente, Morilles, etc.) ont cau�é 
s11rto11t ries accidents en Allemagne, en 
.\utriche, et pins spécialement daus le 
Tyrol, par suite d'une cuisson insuflisante. 
Leur principe r10cif, l'acide helvel114ue, 
'115 
e:;l en effet Jdruit pêtr la chaleur, el c'est 
ce qui explique qne telle espèce ait été 
nuisible dans certains pays, alors 4 u' elle est 
couramment consommée, sans le moi11dre 
incon vé11i1rnt, rlans d'autres contrées. 
Enliu, nous arrivo11s au p11i11t extrèrne, 
c'est-il-dire aux Champig11011s mortels ou à 
empoisonnement phalloïdien. Pour ceux­
ci, nous rappellerons que les premiers 
symptômes d'intoxication ue l'e produisent 
que très tard, en général de 8 i.l 12 heures, 
après leur ingestion; mais 011 peut ne les 
ressentir qu'après 20 hemes el mème 
plus tard. 
Ces Champignons ne sont pas 1rés 11om­
breux: tous les auteurs récents s'accordent 
pour n'en reconnaitre que troi�, I' Ama­
nite phalloïde, et !'Amanite de priutemps 
qui n'en est vrai semblablement qu'une 
forme, et enfin I' Amanite vineuse. M. Jos­
serand y ajoute la Lépiota !telveola, qui 
est, en ellet, une tispêce très dangereuse, 
sans ètre toutefois aussi violente que les 
trois autres. 
Il laut bien dire que le reméde certain 
it ces empoisonnements n'est pas eucore 
iudiscutablernent trouvé. Le sérum auti­
phallinique du IY Dujarric de la Hivière 
est diflicile it préparer, plus difficile encore 
à comerver, de sorte qu'il n'est guère uti­
lisable Jans la pratique. La rné1hode du 
or Limousin est plus facile à appliquer, 
mais elle n'a pas encore fait sufli�amment 
ses preuves ; on peut toutefois, en cas 
d'urgence, y avoir recours sans i11co11vé­
nient. 
Le mieux est évidemment de ne poi11t 
eu avoir besoin et M. Josserand a parfaite­
ment raison de recommander la propaga­
tion de la conuaissance de:; Cryµtogames 
vénéneux, surtout de l'Amauite phalloide, 
car !:18 "/0 enriru11 des cas mortel$ lui soul 
imputables. 
G. Po11TEVJN. 
